
ÉCHO DU CABINMtT

au rat musqué que deux cia-seuîrs viennent d'emporter l'ont t'as permis. On nons dit que LIS belles terres des
a notre camp. Ainsi cette journée coninnencée par lin environs du lac unse paurslivent bil'n loin

jeûne intemnpelstif et forcé se termine par- le plus somp- jans lOuest où les boii frcs "lit d'une beauté reiar-
tueuix repas que nous ayons pri-. quable.

Mà1ercredi, 17 septembre.-Nous laissons le camp du Vedredi) 19 septembre.-Nous quittons lîur la
lac .aOtiget a.aès un bon de.jeimeir ce matin vErs fuit deuxième f0iý le camp de bords du lac c
heures. Un grand calme rêgue partout, le soleil revè; t in ve n
d'un ébloui-sant éclat toule cette ma»e liquide, l'lhori- ,
zon es' pur, le ciel sans nuages, nous enitiantons lPhymne plus qu'o el l <'onsevmota d l no e [aots leste
de la Reine des cieux. Nos pournons fortifiés lu crand rapide du courant. A excuption lu irak
air se dilatent avec aise et nous polr-îuvons en cdences
le doux chant (le l'Ave Maris S/dla. L'écho sonore aitres, lotit en fvisoîint lde voir les railînux r itd
se répand en ondes ioulantes sur la surface unie de celte fond de la rivière que ilow1 craignons à t it
caitoalnte nappe d'eau, frappe le feuillage épais de, ra

grands bois de la rive et retentit sourdement dan toiutes fI èce u fale sa le. Lec la railit
les solitudes d'ale.tour. Le soleil de iiidi nous frappe balancent cri trois sens, et frémissant LIC rage dans leur
encore de se, rayons sur le lac ; mais biett 'louislrt cadre étroit ils se ruent tour a tour suren lans (le
échappons eii fuyanit soirs les grand, arbres diinsig oiestif. qui se mo'ie de cette furie et les relance
qui se croisent sur nos te. -Nous rmpasons 01. here'n boiilluns bdre ie, dep temlbes les di qcuiaons pous

le ac imeau poir lober me là bans le ruissesii de e toes
]'Assomipt ion qui nou iiiî mène à O tonLot' itré <atin ver a haie St. Rommi, le Mont St. Pait n r-

parlitges au lac Vézini OÙ nous flou- arroinlîs pour tagý d Lato trs, la Bai dus CexamiS ; t caniîîle la juire

cplusfqur.veillerrà cl conservatiqo de nosacano's dars la

ra C p iderait pas vticorm' à d a fin, A lis quetile t ips
porr aller ptcher aunn bord dd ses eaux. v;oie le iiij t lp nil ri
tuenx tableau qui s're à ques regardo, abroe tnut l t u ina
mon attention. Je are à contempler cele i tre os enoe avc da rra r d

â~pre nature devant laiqtelle, inatèrielleînc'nt, 'ionme Alphonse C'est sans cotredit la plus fortejoriée du
n'eb c qu'un sôene. Oe dirait tlue les otae fa semsae

encore~~~~~ ~~~ dessrynmurlac;mi bettnu r r ce 'trIll Dis s ru e tor àtu srlsllnsd

fcnçit peu à peu dans len Sombre horizon et les étoiles n u se moge de e u eseance
utachiée ai firmame nt b illent comme des boutons (Par- nb ion snse oules le diiî:c t us iNupdr'ag ua zur. où aois nou- alu apouu s remarqués sur la rive Cacps e de onin ltir

fempesr le sir veuC r-wempeç ucm è od a no.às iaisgqelup

mon attention u Je mm teein tedue de terrai Plus Ot eirnie plan qui reaitvo iiiq iise ais coturt sua le lie, m i l'aiemntPhoeèrj. lirs ex cesi ion-, s ontr partiuarfi 'li olent cilti d'le.
D temps autre un brise tl iue damnese m en-otag rhese des s'èeore.

passe s ur l à cme des arbres qbi foitrizot leur- s ntouls mb i en de sc r lneu
avec sun la bruit. L abr et la pêche, ali er bravi profond- ur couuiderable. La rive droite est géòra!e-

néger b Lligne eb ja itent lhaute, iierreuîse et lontagnelime ; îun rocher nu,
alors toit oublié, et qul-ndl je reviens le ia reverie, ri aîIiii des deux côtés vient en un eonldroit mio irir, inm-liiIC,n'était clianl'é Suit la rèî'e. De retour au camipemnt, a es îiite i e

D at hm t milieu de la rivière ; nous l'avons dênommîiié la Pointe
perslonne ne sut que j'aVais éle a li eche' ai Suc. Les éablisements seronlt ilihcilex el) cet ei-
Jeudi. 18 septimbre. - Le temps t'est couvert pen- iroit sur ce ri. Avant de ouitter le camp et, Malin

dan' ln nit. Les nung-s qui courent avec le vent dan-
une mauvaise dirertiouî se dèlchirenIt sur le sommiiiiet d1 os> laions quelq'e troiion à s n vieux el îluîauge qute

mortgnes et nlous font craindre ineii fait la ebasse au cultor et
à la louitre. Il flous paie, part e en realité avec quelques

Néanmoins noir; qiiitis le camp d'assez bonne heurc, livres de chair de castor, et, partie en proies a'ec
traversons successivemneit les deux lacs " r4eîaîge" et la beaicoup dle lielleteries quand il décendiîra. Nous nous
" Nativité," et prmons ensuîite le Grand-Porg dît lai abstenons bien de ne pas prendre ses promesses avec la
de I'Asýonjtion que nois devrions aplerîci le Portage' mme grarité qu'il nous les donne. Notre guide lin lie
de contrariété cari à Mi-chemin dans cette route coimîîe imalin, pourtant, prétend que nious pourron- ds notre
la première fais la pluie nuits arriva poussée par lin vent amir'e demander à que'lqiie bo ne couturière le prix dul,
violent. Nos habits fîu pnt en un iistant îraverscs de capot qu'elle fera de ses peaux de castor. Notre plus graînd
part en part sours la pluie d'en haut et sous l'averse d'b iauot s'était brihé dans les derniers ralides. De larges
arbre!,. Accablés de fatigue, inondés de sueurs, après fissures dans lècorce perneitaient a l'eau de s'iiitrotiuire
une rnarche forcée, pénible,emobarrasiés dans un thm-iniil -ou.s les vari'ngues au point que la deriîiCre pairtie de
onluleux et glissant, nous parvenons enih au bord du lac notre route M. le curé de St. Roch, qui s'élait jusque
à l'endroit ou nous avions panå, en montant, un jour et là servi d'une de nos lasses à thé pour jeter l'eau se vit

demi dans l'inaction par la miie caluse. contraint de P'changer contre le grind plat (le notre
Nous dressons notre tente sur I emnnlacenent le l'an- 'irilanger ; lequel ne vit pas d'abord d'un trot' bot <eil

cienîue pend;uit que les lninins am1noncèlent des fagots cette complète prafanation d'in si utile inst' umet. Des
pour y mettre le feu. L'eau du linge et des hardes se cendant à forces de raines et de courant nlous issAl1 à
vaporie avec régilarié sous l'effet d'une douce chaleur l'endroit marqué pour l'églisc St. Côme vers J1 eur liîeî'i's
qui penetre ans-i peu à peuî nos membres eiigouliis et remiontant quelques arpents dans la rivière du Boille
Nous avons pi nous sècher sumffamment et as z ôt nois parvenons bientôt à l'extrémité du chemin fie le
pour éviter toule iaiuvaise, iiflience! d'une humilité pro- gouvernement à fait ouvrir cette année dans Catlicart.
( ngée. Nous avions lein, à notre retour du grand Nous prenons ici notre dîner. Les ranos oiif uds ci
lac, île pénétrer plus avant dans les terres du côté du sécurité hors de l'eau, nous laissons tout ce bagage
Nucqualo (lac Ouarîau) ; mais les circonstances ne nous qu'une voiture viendra chercher derrière nous ; et à trois


